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QUELS SONT DONC LES MUGISSEMENTS... 

Quels sont donc les mugissements de nos brouillards perdus 
Pour que j'entende encore 
mêlé aux chants rauques de nos vies 
l'écho des tam-tams et des pirogues dans la savane de mes 

hérédités 
Pour que j'entende encore la voix chaude des fossilles 
Les hymnes du nerf et du sang 
des yeux qui se valsent des vertiges en délires 
aux étés des ultimes soleils 
aux pays des moultes moultes saisons 

Déferlez! 
syllabes en mouvement dans tous les ventres 
Déferlez! Déferlez! 
Jambes 
Sur la boule de terre chaude 
sur la terre échevelée de courses hystériques 
Déferlez dans les chorégraphies de la démence 
dans les fagots d'espoirs incendiés 
sur le mont des Cocottiers 
sur le mont des Oliviers 
sur le mont des Erables 
sur tous les monts de tous les arbres 
sur les pics effrités de nos amours 

Il reste des chants 
multicolores absurdes inexplicables 
Il reste des chants violacés chants de braises 
Il reste des chants chants de coq chants d'amour 
dans les espaces gorgés de prairies de blé de seigle de poissons et 

de routes 
dans la routine des crépuscules dans le conformisme des 

constellations 
dans les impondérables soubresauts du Temps 
Il reste des chants multicolores absurdes inexplicables 

Que viennent à moi les chants et les brouillards 

Jacques RENAUD 


